
1 nous est pénible de constater le peu d'activité de la 
entree des recettes qu. nous sont indispensables pour la 

commuât,°n de notre revue. Des arrérages qui se chiffrent 
dans les mill,ers de piastres nous sont dûs. Il en est et 
pour un chiffre assez considérable, qui remontent à notre 
premiere année de publication. Tout abonné raisonnable 
qu. voudra interroger sa conscience devra avouer qu'il y 

[ a là un état de choses qui n'est ni juste, ni satisfaisant.

Nous faisons=e. retardataires, * '* "*"* *un

pas entendu, nous ne les fati
guerons plus de nos objurgations, mais 
moyens de nous nous prendrons les 

protéger et de protéger notre œuvre en 
ta.sant rentrer igoureusement tout ce qui nous est dû.

Qu'il soit donc bien compris que ceci est positivement
Z r;r pr"dan‘de d“ —

L’ADMINISTRATION.

20—Vol. V.
•ill

!

CZ
2

Ï3
S»

M
i, lin

 
__

__
_

 _


